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Les Russes concentrent de toutes parts des
forces aux environs de Janow, Les détache»

menïs polonais reçoivent de leur côté des ren-

forts. — Havas.

Chronique Politique.

Nous commençons à connaître l'impression

produite en Europe par la nouvelle de la pro-

clamation de l'empire au Mexique. A Vienne,

on assure que l'archiduc Maximilien acceptera

la couronne qui lui est offerte; à Londres, si
nous en croyons le Times, un ne voit pas d'un

icil trop défavorable l'établissement du protec-

torat français au Mexique, s'alliant au gouver-

nement des Etals confédérés , et contribuant à

établir un plus juste équilibre politique dans

l'Amérique du Nord ; à Madrid , on regrette

sans doute qu'un prince espagnol n'ait pas été

appelé au trône du Mexique , maison n'a pas

d'objections à faire à la fondation d'un gouver-

nement régulier qui s'appellera l'empire.
(La France).

Le Times attache une grande importance à

l'arrangement qui vient de se produire au Me-

xique. Il aura suivant lui deux conséquences

importantes ; il tendra constamment , en effet,
à unir la France et l'Autriche et à désunir la

France et le gouvernement fédéral d'Amérique.

Cet événement ne peut pas manquer de rap-

procher la France et l'Autriche.

Le Diiihj News attaque la politique française

au Mexique. 11 croit que l'archiduc Maximilien

n'acceptera pas le trône qui lui est offert.

La Gazette de l'Allemagne du Sud dit que

l'acceptation du trône du Mexique par l'archi-

duc Maximilien prouverait une entente préa-

lable entre l'Autriche el la France sur cette

question et sur d'autres. — Havas.

On lit dans le Moniteur de l'armée :

Nons trouvons dans une lellre particulière

de San Luis Potosi du 19 juin quelques détails

intéressants :
Juarez est arrivé le 16 daus cette ville . où il

a établi le siège de son gouvernement. 11 s'oc-

cupe à faire des décrets el des proclamations

qui produisent très-peu d'effet sur les popula-

tions. Il a convoqué le Congrès pour le 25 juil-

let , afin de laisser aux députés de toutes les

provinces le temps de venir le rejoindre. Mal-

gré ce soin , l'assemblée sera peu nombreuse.

Il veut lui proposer d'annuler tous les actes

faits à Mexico depuis son départ.
Juarez a frappé une contribution extraordi-

naire sur la ville et sur l'Etat de San Luis. Dans

une proclamation adressée aux habitants , il

dit qu'il a la conviction qu'on répondra à son

appel , attendu qu'il y va du salut de la patrie.

Il est vivement préoccupé de l'arrivée des

Français. Il a fait garder la roule depuis Que-

retaro par un corps d'environ 2,000 guérilleros,

afin d'être prévenu à temps et de pouvoir pas-

ser dans le Tamnulipas, d'où il lui sera facile

de gagner les Etals-Unis ; car. malgré ses pro-

clamations pompeuses , il ne se fait pas d'illu-

sion, et il sait que sa cause est perdue.

Il ne fera pas un long séjour à San Luis, car

déjà la dissension se met parmi ceux qui l'ac-

compagnent , el après la saison des pluies il

sera attaqué avec des forces considérables par

l'armée mexicaine-alliée.

L'Europe , de Francfort , dit que le roi de

Prusse a répondu de Gastein , le 4 août , à

l'empereur d'Autriche pour lui expliquer son

hésilaliou à se rendre à Francfort.

La même feuille donne l'analyse d'une dé-

pêche , circulaire de M. de Bismark . en date

du 9 août , dans laquelle les hésitations du roi

sont devenues un refus Le ministre prussien

démontre l'inconvénient d'une conférence de

souverains. Il veut qu'elle soil précédée d'une

conférence des minisires des affaires étrangè-

res dont il propose la convocation immédiate

à Francfort. Le projet élaboré dans cette réu-

nion serait soumis ultérieurement à upe confé-

rence de souverains.
M. de Bismark termine sa dépèche par une

phrase significative. Je crains . dit-il , qu'en

cherchant à amener immédiatement une plus
grande union , l'Autriche ne compromette mê-

me celle qui existe actuellement. - Hvas.

Les correspondance? de Saint-Pétersbourg

signalent une certaine*^' ^deur dans les rap-
ports du comte Pepoli , ambassadeur de Vic-

tor-Emmanuel , avec le gouvernement russe,

depuis que le czar a refusé de commuer la

peine de la Iransportalion en Sibérie prononcée

contre le prince italien Cairoli , pris les armes

à la main parmi les insurgés dans le combat

où a péri le colonel Nullo. Il paraît que le

frère du prince Cairoli a obtenu l'autorisai ion

d'accompagner le malheureux condamné jus-

qu'à Tobolsk.

On mande de Cracovie , le 11 août, que les

deux détachements de Krysinski el de Wierz-

bicki(ce dernier commandé par Wagner) , ont

attaqué les Russes à l'improvisle le 5 à Poli-

chna , les ont poursuivis sur un parcours de

deux lieues et leur ont fait éprouver des pertes

sensibles.

Un télégramme de Shanghaï donne les nou-

velles suivantes , à la date du 22 juin :

La tranquillité règne dans les environs de

Shanghaï. L'armée impériale est devant Nan-

kin. Les affaires du Japon sont provisoirement

arrangées. L'hôtel de l'ambassade américaine

a été brûlé. - Havas.

On a reçu des nouvelles de New-York, du
1" août •

Le gouvernement fédéral a décidé que la

conscription serait effectuée de vive force à
New- York. D'après le Times, les opérations

commenceraient le 3.

Le bombardement du fort Wagner continue.

Le 29 juillet . les fédéraux ont élevé des

batteries à la dislance de 250 yards du fort. Ils

ont aussi élevé une batterie à un peu plus d'un

mille du fort Sumter. Le général Lee se trouve

avec des forces considérables à Culpepper se

disposant à la lutle. On dit que les confédérés

sous les ordres de Johnslon battent en retraite

dans la direction de Mobile, et qu'une division

fédérale esl en marche sur celle ville. Des pa-

trouilles de cavalerie font le service le long du
Mississipi pour proléger la navigation jusqu 'à
la Nouvelle-Orléans. Les confédérésont évacué

Lexinglon dans le Kentucky.

Un régiment confédéré garde le Rappahan*

nock depuis Frédériksbui g jusqu'à Eleys.

On assure que les fédéraux se sont emparés

LES MYSTÈKES DE LA C0\SCIE\CE.
(Suite.)

XV.

Cette journée commencée dans le bruit et la joie te

termina dans le silence et la tristesse.

Bamalec. s'enferma dans sa chambre où il faillit

étouffer d'une congestion sanguine. Il refusa de re-

cevoir les adieux de ses invités; ceux ci se retirèrent

en commentant diversement la singulière aventure

qui rompait d'une manière «i imprévue un mariage

a la veille d'être consacré.

Les uns admiraient l'excessive probité de Maxime ;

les autres la traitaient de ridicule Don Quichotisme ;

et les uns et les autres , comme il arrive presque tou-

jours à la fouie abusée par les apparences , se trom-

paient complètement dans leur appréciation, faute de

connaître le secret mobile qui avait déterminé la con.

duite du fiancé de Camille.

Après la secousse qui l'avait si rudement ébranlé ,

Maxime éprouva le besoin de la sollitude et du repos.

Comme il allait quitter les Ravine*, William lui pré-

senta un portefeuille.

—• 11 renferme tous mes papiers , dit-il avec un

superbe aplomb, vous tes examinerez ou vous les

ferez examiner. Si vous croyez devoir en exiger d'au-

tres, je m'empresserai de vous les fournir.

— C'est bien, monsieur, repondit Maxime d'un

ton de politesse un peu contrainte , je ne vous ferai

pas trop attendre votre... héritage, il me sera d'au-

taut plus facile de vous le transmettre qu'il consiste

pour la plus grande partie en inscriptions de rentes

et en bons du Trésor.

— Vous êtes un homme charmant , Monsieur, et je

m'attends de votre part aux plus généreux procédés ;

comptez sur ma vive reconnaissance et sur mon dé-

vouaient absolu.

— Aôh certainly , nous serons toujours très-re-

quoinnaissants et très-dévoé» à vos , ma gentille mô-

sieur , ajouta Richard , contenant avec peine sa

joyeuse émotion.

Maxime se hâta de se soustraire à ces témoignages

de gratitude qui l'irritaient intérieurement. Il pressa

en soupirant la main de Camille , celle d'Antonine ;

puis ayant adressé un salut froidement cérémonieux

aux deux prétendus Anglais , il se mit en chemin

pour retourner au Stangala.

Il ne restait plus au salon que Hichard et son frère,

Camille et Mme Douvet.

Pendant quelques minutes, le silence régna parmi

eux. Il devenait embarrassant , lorsque William le

rompit. Avec l'instinct de parfait, gentleman qui était

en lui, il s'excusa d'avoir involontairement apporté

le trouble aux Ravines-

— ,ie regrette , en vérité, mademoiselle, dit-il à

Camille . que le hasard m'ait conduit ici. Il m'est pé-

nible d'avoir fait fuir par ma présence le bonheur

qui se préparait pour NOUS. Priii-jé espérer que vous

voudrez bien me pardonner?

— Je vous pardonne aisément, monsieur; car,

quelque douloureux que soft à mon cœur le coup

dont la destinée me frappe aujourd'hui , je la félicite

d'avoir refusé de me rendre heureuse au détriment

de vos intérêts et au mépris de la volonté d'un mort.

— Ah ! mademoiselle, vous êtes un auge !

— Aôh ! yes ! vos êtes tôt à fait une véritable ange

de bonne Dieu.

— Les anges sont au ciel, messieurs, repondit

gravement Camille.

Et elle s'inclina pour se retirer. William la retint.

— Un mot encore , reprit-il. Après ce qui vientde

se passer il convient sans doute que nons prenions

ce -oir même congé de vous. Recevez nos adieux ,

mademoiselle , et veuillez remercier pour nous mon-

sieur votre père de sa bonne hospitalité.

— Je doute . messieurs , que vous trouviez un gîte

convenable aux environs. Demeurez jusqu'à demain

aux Ravines , la diligence qui passe devant notre ha-

bitation vous conduira à Roscolf

— Nous sommes prêts à vous obéir, mademoiselle;

promettez-nous cependant que M. Bamalec ne nous

trouvera pas trop importuns.

— Mon père se couche de bonne heure et se lève

au petit jour. U sort de grand matin pour visiter ses

métayers , et ne rentre que fort tard dans l'après-

midi. Vous le voyez , c'est à peine s'il pourra s'aper-

cevoir de votre séjour.

— Cette raison nous décide. Nous resterons ici

jusqu 'il demain il m'est doux, ajouta William en

contemplant Antonine d'un air pensif, de rester

quelques heures encore sous ce toit où j'ai en-

trevu...

Il n'acheva pas ei parut embarrassé.

— La fortune ? demanda étourdi ment la charmant*

veuve.

— Non, mieux que. cela.

— Ouoi donc, monsieur?



des hauteurs qui sont derrière Frédériksburg.

— Havas.

Lundi a eu lieu , à la Soi lionne , la distribu-

tion des prix aux élèves des lycées el collèges

de Paris et de Versailles. Sur l'estrade d'hon-

neur, on remarquait M. Dumas, sénateur; M.

Nisard ; M pr Darboy , archevêque de Paris ; le

maréchal Magnan; M. Seguin , secrétaire-gé-

néral de la préfecture de la Seiue.

M. Duruy, ministre de l'instruction publique,

a prononcé un discours qui a été fort applaudi.

Nous en reproduisons la lin qui a une significa-

tion toule particulière :

« Par un décret , auquel j'ai été heureux

d'attacher mon nom , des garanties oui été as-

surées à la mngislralure de l'enseignemenl. Un

autre décret a rendu à la philosophie « ses droils
et son honneur ». L'Universilé a reconnu là son

vieil esprit, qui est celui de la France el de nos

modernes sociétés ; elle a répondu à la libéra-

lité de l'Empereur en envoyant à l'agrégation

nouvelle quarante-huit de ses meilleurs com-

battants.

»J'ai l'ordre encore , Messieurs, de vous

annoncer que la bifurcation est supprimée en

troisième, que le baccalauréat scindé est abo-

li en seconde , et qu'afin de mettre le cours

d'histoire des élèves de philosophie au niveau

du grand enseignement qui sera donné dans

leur classe , le prolesseur fera l'histoire géné-

rale de l'Europe depuis 1780 jusqu'à nos jours.

» Lorsque au bout de la dernière année d'é-

tudes nous ouvrons devant nos élèves les

portes du lycée, ils entrent dans l'inconnu.

Fort au courant des choses de Sparte, d'Athè-

nes et de Rome, ils savent encore ce qu'élaient

un manoir féodal et l'Œil-de Bœuf de Versail-

les ; mais ils ignorent la sociélé dont ils devien-

nent les membres actifs, son organisation , ses

besoins, ses désirs, les grandes lois qui la ré-

gissent , et quel esprit de justice l'anime et la

conduit.

» Les meilleurs sont, par leurs études, con-

temporains du siècle de Périclès, d'AugnsIe et

de Louis XIV ; aucun ne l'est de Napoléon III.

De là. tant d'ignorance des choses au milieu

desquelles ils sont destinés à vivre, tant d'er-

reurs et de déceplions , tant d'hommes enfin

qui ne sont ni de leur temps ni de leur pays.

Nous avons , messieurs, une éducation classi-

que, ce qui est un bien ; mais nous nous n'a-

vons pas une éducation nationale, ce qui est

un mal. L'Empereur a voulu y pourvoir.

» Chers élèves ,

» Par une heureuse fortune, il m'a été

donné devoir de près celui sur qui les

yeux du monde sont fixés et qui . de tous les

princes, aime le plus et pratique le mieux les

études. Croyez en un homme qui n'a jamais
fl.itté personne. Vous qui êtes la France de l'a-

Tenir, vous pouvez porter haut la tète et vos

espérances , car celui qui lient dans ses puis-

santes mains les deslinées de noire pays est

un grand cœur et une noble intelligence. Mes-

sieurs , l'homme le plus véritablement libéral

de l'empire, c'est l'Empereur. »

Nouvelles Diverses.

Le Moniteur, après avoir rendu compte des
courses du Pin , ajoute :

L'Empereur est retourné au Pin , salué par

la foule, qui l'acclamait.

Le soir, l'Empereur a réuni à sa table les

autorités du département, ainsi que les prési-

dents des sociétés hippiques. On apprit alors

que Sa Majeslé, voulant améliorer le soi l des

habitants du Pin, avail décidé la création d'un

nouveau village, édifié sur un terrain concédé,

qui doit réunir une église , une mairie et une

école. Celle nouvelle . bientôt connue, fut ac-

cueillie avec joie : on comprit que, grâce à

cette pensée généreuse de l'Empereur, le sort

des pelils villages isolés, au milieu desquels

s'élève le châleau, allait aussitôt s'améliorer.

A neuf heures, un feu d'artifice a élé liré

sur la pelouse , en présence de plus de 100,000

speclaleurs.

L'Empereur a quitté le, haras du Pin ce ma-

lin lundi, après avoir conféré la croix d'officier

de l,i Légion-d'Honneur à M. le marquis de

Croix. M. Cabarrus, sous-préfet d'Argenlan ,

M. de la Houssaye, directeur du haras du Pin ,

et M. le curé d'Argentan ont été nommés che-

valiers. Sa Majeslé a daigné remettre elle-même

les insignes à M. le curé d'Argenlan. Le train

impérial a repris le chemin de Paris. Pendant

loui le voyage el à chaque station l'Empereur

a élé salué par les plus vives acclamations.

Partout la foule insistait pour le voir.

— La reine Victoria est partie le 10 août

pour l'Allemagne. Elle sera de retour en An-

gleterre le 10 septembre.

— Le comité polonais de Paris a offert au prin-

ce Napoléon , en reconnaissance de ses sympa-

thies pour la Pologne, un tableau qui repré-

senté une des-scèi'Jsi-l-actuelles de l'insurrec-
lion.

— D'après Y Indépendance belge, il serait

question de la création prochaine d'un nouveau

ministère au profil de M. le sénateur Piélri.

Ce ministère prendrait le litre de ministère de

l'ordre public, el ia préfecture de police devien-

drait une direction générale.

— On va essayer dans les expériences de

Cherbourg, sur le vaisseau cuirassé le Magenta,

un canon de marine se chargeant par la cu-

lasse, quia élé fait sur les dessins de l'Empe-

reur.

— Le livre de M. Renan nous fait craindre

une avalanche d'ouvrages du même genre. Je

ne parle pas des brochures, des critiques».. .

mais voilà que les chercheurs se mettent de la

pailie. Encouragés par un succès dont nous

n'avons jamais été disposés à féliciter l'ancien

élève de Saint-Sulpice , ils veulent remettre en

lumière quelques unes des productions les plus

excentriques de l'Allemagne , très-friande , on

le sait , de discussions religieuses. On parle ,

entre autres , de la Mort de Jésus-Christ , œu-

vre d'un cerveau malade -qui appartenait à la

secte des Esséniens. On devrait bien laisser

dans les rayons des bibliothèques, ces disser-

tations sans utilité qui ne peuvent avoir d'au-

tres lésullals que de troubler certaines cons-

ciences el de ranimer de dangereuses polémi-

ques.

— Il y a quelques jours , arrivai! à la gare

d'Orléans , sous la garde de deux gendarmes

qui le conduisaient à Tours, un individu évadé

de Cayenne.

Il parait que quatre condamnés , dont celui-

ci faisait partie , étaient parvenus à s'échapper

de noire colonie pénitentiaire. Trois sont

morts en route de fatigue et de misère; le

quatrième, celui que nous avons vu, a élé

pris à l'hospice d'Elampes , où il était entré

malade

On croit que cet homme esl originaire du

déparlement d'lndre-el-Loire , et qu'il a été

condamné par la cour d'assises de Tours aux

travaux forcés pourvoi et tentative d'assassi-

nat. Comme toril mauvais cas esl niable, l'é-

vadé de Cayenne prétend être victime d'une

erreur, mais malheureusement pour lui, le

signalement très détaillé que lui ont opposé

les gendarmes , el un signe particulier très-

caractéristique — une tache dans l'œil — ne

lui permettent guère d'échapper à une cons-

tatation d'identité des plus concluantes.

Chronique Locale.

M. le minisire de l'agriculture, du commerce

et des travaux publics, vient d'adresser à MM.

les préfets la circulaire suivante :

Paris, 3 août 1865.

Monsieur le préfet ,

Au nombre des questions qui se rattachent

à l'exécution du décret du 22 juin dernier sur

la boulangerie, une des plus importantes esl

celle de l'apport et de la venle du pain dans
les villes par les boulangers forains.

Avec le système de liberté qui va être appli-

qué à partir du 1" septembre prochain, le

commerce de la boulangerie foraine devient

un des éléments essentiels du régime nouveau.

11 esl appelé, en effet , à contribuer d'une

manière efficace au développement , dans la

venle du pain, d'une concurrence qui seule

peut produire , au point de vue de la quantité

el du prix de la denrée, des résultats favorables

aux intérêts des consommateurs.

Les règlements concernant la boulangerie

foraine devront êl te combinés désormais de

manière à lui accorder toules les facilités né-

cessaires pour l'approvisionnement des villes.

Dans ce but, il imporle non-seulement que la

venle sur les marchés publiques puisse se faire

en toute liberté et puisse prendre loule l'ex-

tension désirable, mais aussi que l'apport el

la vente du pain à domicile , la formation des

dépôts et l'établissement de boutiques en ville

par les boulangers du dehors n'éprouvent au-
cune entrave.

Je vous prie donc , monsieur le préfet , de

vouloir bien adresser à MM. les maires les ins-

Iruetions nécessaires pour qu'ils entrent dans

celle voie, soit en rapportant les règlements

el dispositions de police municipale qui appor-

teraient dans leurs communes des restrictions

au commerce des boulangers forains , soit en

donnant à ces industriels un accès plus large
sur les marchés publics.

Je vous serai obligé de me rendre compte

très-exactement de loules les mesures qui se-
ront prises à cet égard.

Recevez , etc.

Le ministre de l'agriculture , du com-

merce et des travaux publics ,

ARMANI) BÉIIIC

Le 5 août, vers sept heures du matin, un

incendie a eu lieu au bourg de Vezins , dans

une maison occupée par un sieur Pland, jour-
nalier.

Au moment où l'incendie se déclarait , le

sieur Pland , sa femme et deux de leurs en-

fants étaient absents , et se trouvaient dans la

campagne, occupés à glaner. Le mobilier qui

garnissait cette maison a élé complètement

détruit , et cette famille, déjà indigente, esl
réduite à une affreuse misère.

Pour comble de malheur , deux autres en-

fants du sieur Pland, qui se trouvaient dans

l'habitation quand le feu a éclaté , n'ont pu s'é-

chapper et ont péri dans les flammes; l'un

était âgé de six mois, l'autre de 28.11s avalent

été laissés à la garde d'une de leurs sœurs,

âgée d'environ huit ans , qui s'est sauvée à la
vue du feu.

Cet incendie esl , sans aucun doute , dû à

l'imprudence de ces enfants qui auront joué

avec des allumettes chimiques. Une quête a été

faite dans le bourg de Vezins , pour venir en
aide à la famille.

On écrit de Niort :

« Mardi soir , vers neuf heures et demie, des

cris : Au feu ! onl jeté l'alarme dans noire

ville. Notre population s'est portée d'abord sur

la place Saint-Jean, où une colonne de flam-

mes avait été remarquée , puis ensuite dans le

faubourg de Fonlenay. Mais nulle pari on ne

put découvrir la trace d'un incendie. Cepen-

dant une foule de personnes avaient la certitude

d'avoir vu une flamme très-intense paraître

subitement dans la direction du sud-ouest, en

lançant une quantité prodigieuse d'étincelles.
!
 Ce fail parait exact. On assurequ'à neufheures

— Le bonheur !

Antonine ne pouvait se méprendre sur le sens de

ce mot. Son front s'empourpra , son sein battit avec

précipitation.

Elle était heureuse de voir que la perspective d'une

belle fortune ne changeait rien à la romanesque pas-

sion qu'elle croyait avoir inspirée à William.

— Noble cœur! pensa-t-elle avec enthousiasme:

En lui, l'intérêt ne saurait altérer l'amour. !

Pour la seconde fois Camille remarqua la viv e im-

pression que le jeune étranger produisait sur son

amie. Elle devina le sentiment qui naissait dans I'àme

exaltée d'Antonine, et, particularité bizarre , elle en
conçut instinctivement une sorte d'effroi.

Cé'lanl à l'influence de celte crainte , sans raison

apparente , elle ^'inclina de nouveau devant les deux

hommes , et quitta le salon en entraînant la jeune

femme encore frémissante d'une émotion qu'elle n'a-
vait pas la force de dissimuler.

— Un quart d'heure plu-- tard , Richard et Wil-

liam se promenaient à travers la campagne sur les

hauteurs escarpées qui se relient aux montagnes de

l'Àrrés.

Le soleil , à son déchu , venait de disparaître sous

de grands nuages noirs, le vent soufflai! par brus-

ques raiTales , les hirondelles rasaient le sol en pous-
sant des cris de détresse.

Tout annonçait l'approche d'un orage. .Mais absor-

bés dans leur entretien , nos promeneurs ne remar-

quaient point ces symptômes menaçants. Ils mar-

chaient sans but, longeant les sinuosités du terrain
en s'éloignaul des Ravines.

— En vérité, c'est de la fantasmagorie! disait

Wiliam .' Quoi .' nous allons posséder un million ! Un
million !

-- Dam ! à moins que cet honnête monsieur

Maxime ne se rétracte , cela me paraît tout à-fait
certain.

— Comprends-tu cette conduite- là , toi ? Il hérite

sans contestation possible , et il lui prend la fantaisie

de me faire cadeau de son héritage , sous prétexte

que le bonhomme Tréhouart le destinait à un Wil-
liam Maxwell quelconque. Ah ! ça , mais c'est de la

folie! *

— Parbleu!... Voilà pourtant où conduit la

vertu , mon cher. La vertu e-t un dérangement de
l'esprit qui mène tôt ou tard à Charenton.

— A ce compte, nous sommes parfaitement sûrs

de n'entrer jamais dans cette maison d'aliénés.

— Qui sait! Un jour , peut-être , serons-nous ca-

pables de quelque grand acte de probité.

— Tu es un profond docteur , Richard. Mais tu

me parais un peu tr,op compter sur le million. Ne
ressens-tu donc aucune inquiétude?

— Moi ? non. Pourquoi serais-je inquiet?
— Ce Maxime ne soumettra t-il pas mes papiers à

un examen très attentif ? Ne s'apercevra-t-on pas
ainsi qu'ils sont faux ?

— Allons donc! ils sortent des mains les plus ha-

biles de Londres. Je les ai payés assez cher pour

qu'ils passent pour aulhentiques.

— Mais peut-être exigera-t-on un supplément de

preuves constatant mon identité? Peut-être ira-t-ou
aux informations en Angleterre.

— Je n'eu crois lien.

— Pourquoi cela ?

— b'abord parce qu'il n'y a aucun motif sérieux

de nous suspecter ; ensuite , parce que , soit qu'il se

défie de son courage , soit qu'il^it l'impatience d'é-

taler son désintéressement , notre original m'a paru

disposé à se dépouiller le plus tôt possible de la suc-
cession.

— Ah ! puisses-tu ne pas te tromper!

— Tiens, je parie que demain, après-demain , au

plus tard , nous ferons un millionnaire i nous deux.

— Ta confiance me gagne. Je ne tiens pas le
pan.

— Eh pardieu, tu as raison , car tu perdrais. Tu ei

d'ailleurs trop heureux eu amour, cher Lovelace,
pour ne pas être malheureux au jeu.

— C'est possible. Le fait est que ma jolie veuve est

charmante avec moi. Je suis bien sûr de l'épouser.

— Parbleu ! elle t'adore, c'est visible !

— Je te chargerai de faire bientôt la demande.

— Soit. Je m'acquitterai de cette mission délicate

avec toute la dignité britannique que tu me connais.

Madaime , je avais l'honneur de demander à vos la

main de vos pour le cousine à moa, etc., etc. Ce sera

conditionne dans les règles du plus pur baragouin,
sois tranquille.

— En vérité, reprit William, je crois rêver quand

je pense que je vais être riche, marié, heureux enfin,

selon les lois régulières de la société. Décidément, il
y a une Providence pour les gens comme nous.

— Sans aucun doute , mon bon. C'ot la provi-

dence du diable , un gaillard plus influent et plus

fort qu'on ne le croit généralement.

— Dieu ou diable , qu'importe ! pourvu que l'être
mystérieux qui préside à nos destinées nous conduise
au succès.



soir , el se feront par lettres cachetées et af-

franchies, adressées à MM. les commissaires

des Courses , haras de l'École de Saumur. —

La tenue de courses sera de rigueur.

6° Steeplc-chase (genllemenriders). — 2,000

//•. donnés par la Société des courses et MM.

les Officiers de l'École impériale de cava-

lerie j

Pour chevaux entiers , hongres el juments,

de 4 ans et au-dessus, de toute espèce et de

tout pays. — Entrée : 100 fr. , moilié forfait.

— La moitié des entrées au second. — Poids ;

75 kilog. — Tout cheval ayant gagné , en un

ou plusieurssteeple-chase ou courses de haies,

une somme de 5,000 fr. , portera 3 kilog. ; de

de 6,000 fr. et au-dessus, 5 kilog.; si ces som-

mes ont élé gagnées en Angleterre, la surchar-

ge sera double. Tout cheval né en France

jouira d'une modération de poids de 5 kil. . de

5 kilog. , s'il est né el élevé dans l'Ouest. Tout

officier de l'armée française aura une modéra-

tion de poids de 3 kilog. , et de 5 kilog. s'il n'a

jamais gagné un steeple-chase de 1,000 fr.

Tout vainqueur de 5,000 fr. n'aura droit à au-

cune modération de poids. — Dislance : 4,500

mètres environ; 20 obstacles à franchir. —

Cinq engagements ou pas de course. — Les

engagements pour cetle course seront reçus

chez M. Vallon , directeur du haras el de l'É-

cole de cavalerie, jusqu'au 15 juillet prochain,

4 heures du soir.

LUNM 7 SEPTEMBRE ,

CARROUSEL

De l'Ecole Impériale de Cavalerie.

DEUXIÈME JOUR, MARDI 8 SEPTEMBRE.

1° Prix du Conseil général de Maine-et-Loire :

1,200 fr.,

Pour chevaux entiers et juments, de 3 ans

et au-dessus, nés et élevésdansle département

de Maine-et-Loire , et ayant conservé, jusqu'à

l'instant de la course , leur qualification de

chevaux de l'Ouest. — Poids du règlement de

l'Ouest. — Entrée : 20 fr. , pour le deuxième

arrivant. — Distance : 4,000 mètres en une

épreuve.

2° Un objet d'art donné par la ville de

Saumur ,

Pour MM. les Sous- Officiers , élèves- instruc-

leurs , montant leurs chevaux d'armes.

3° Un objet' d'art donné par la ville de

Saumur ,

Pour MM. les Sous-Officiers titulaires de l'É-

cole impériale de cavalerie , montant leurs

chevaux d'armes.

4° Steeple-chase (gentlemen - rider s). — Un

objet d'art' donné par la ville de Saumur.

Pour chevaux entiers , hongres el juments

de demi-sang, de 4 à 7 ans inclusivement, nés

et élevés dans l'arrondissement de l'Ouest.

(Conditions de l'arrêté ministériel duSmai 1856).

Distance :3,0u0 mètres environ et 15 obstacles à

franchir. — Les engagements pour celle course

seront reçus chez M. Vallon , directeur du ha-

ras de l'Ecole impériale de cavalerie , jusqu'au

1 er septembre , avant 4 heures du soir.

5° Prix du chemin de fer. — Steeple-chase (gen-

tlemen-riders). — 1,000 fr. , dont 500 fr.

donnés par la Compagriie du chemin de fer

d'Orléans et 500/h donnés par la Société des

courses ,

Pour chevaux entiers , hongres et juments

de 4 ans et au-dessus , de toute espèce et de

tout pays. — Poids commun : 67 kil. 1/2. —

Entrée : 40 fr. pour le deuxième arrivant. —

Les chevaux nés en Angleterre porteront 2
v
kil.

de surcharge. — Le vainqueur d'une course

de haies ou d'un steeple-chase de 1 ,000 fr. por-

tera 2 kilog. de surcharge, de 2,000 fr.. 5 kil..

de 4.000 fr. , 5 kilog. ; le vainqueur de deux

ou plusieurs de ces prix, 4 kilog. — Les che-

vaux nés et élevés dans l'Ouest porteront 5kil.

de moins. — Dislance : 4,100 mètres environ

el 15 obstacles à franchir. — Cinq engagements

ou pas de course. — Les engagements pour

celle course seront reçus chez M. Vallon , di-

recteur du haras de l'École impériale de cava-

lerie de Saumur . jusqu'au 15 juillet , avant

quatre heures du soir.

6° Steeple-chase (V catégorie) . — 3.000 fr. of-

ferts par l'Administration des haras , et divi-

sés en deux prix : 2,000 fr. et les entrées au

premier , 1,000 fr. au second.

Pour chevaux hongres el juments de demi-

sang , nés et élevés en France , âgés de 4 à 8

ans inclusivement. — Entrée : 100 fr. . moilié

forfait. — Poids commun : 4 ans , 7," kil. ; 9

ans et au-dessus, 76 kilog. — Dislance : 4,000

mètres environ , el 20 obstacles. — Le cheval

ayant gagné 20,000 fr. est exclu ; le gagnant

de 15,000 fr. porte 6 kilog. de surcharge, de

7,000 fr. , 4 kilog. , de 3,000 fr. 2 kilog. -

Les gentlemen courant contre des jokeys reçoi-

vent une modération de poids de 4 kilog. -

Cette course sera réglée, pour les autres con-

ditions , par l'arrêté ministériel du 2 septem-

bre 1862. — Les engagemeuls seront reçus

jusqu'au 20 juillet , avant 4 heures du soir , et

le forfait devra être déclaré le 2 septembre, à

la même heure , par lettres cachetées et affran-

chies, adressées à M. Vallon, directeur du

haras de l'École de cavalerie , à Saumur.

N CONDITIONS GENERALES.

Les engagements devront être faits par écrit

et adressés à M. Vallon, directeur du haras de

l'École impériale de cavalerie , le 4 septembre,

avant-veille des courses, à 4 heures du soir, pour

tous les prix , excepté toutefois pour ceux re-

lativement auxquels l'époque des engagemeuls

est spécifiée au programme.

Tout engagement qui ne contiendrait pas le j
montant de l'entrée ou du forfait, la désigna- '

el demie, un météore, qui avait la forme d'une

énorme boule de feu et qui traçait un sillon de

flammes dans le ciel , parut à l'ouest el tomba

tout-à-coup dans la direction du faubourg de

Ribray , en lançant une immense lueur.

» Plusieurs personnes , qui n'avaient pas

remarqué la marche du météore dans le ciel et

qui n'avaient vu que la colonne de feu qui ac*

compagna sa chute , crurent à uu incendie. De

là une fausse alerte qui a mis sur pied toule la

ville.
» On sait que le mois d'août est une époque

de l'année où les aérolithes sont très-nom-

' brenx. Après la chute du météore, on a remar-

qué que le ciel, dans la région du couchant,

est reslé pendant près d'une heure coloré d'une

teinle lumineuse d'un jaune très-vif. Pendant

le reste de la nuit , on a vu une grande quan-

tité d'étoiles filantes. Ces phénomènes météo-

rologiques n'ont qu'une cause très-naturelle et

n'indiquent aucune perturbation atmosphéri-

que. »

COURSES DE SAUMUR.

PROGRAMME DE 1863.

Deux jours 6 et' S septembre.

PREMIER JOUR, DIMANCHE 6 SEPTEMBRE.

1* Prix de Circonscription : 800 fr. donnés

par la Société des Courses ,

Pour chevaux entiers el juments, de 3 ans

et au-dessus , appartenant à l'arrondissement

de l'Ouest (Conditions de l'arrêté du 8 novembre

1850). Le gagnant d'un prix de circonscription

portera 1 kilog. de surcharge; de deux ou de

plusieurs de ces prix, 1 kilog. 1/2. — Dislance :

2,000 mètres en une épreuve.

2° Un objet d'art donné par S. Exc. le Ministre

de la Guerre ,

Pour MM. les Lieutenants et Sous-Lieule-

nanls, montés sur des chevaux de car-

rière.

3° Un objet d'art donné par S. Exc. le ministre

de la Guerre,

Pour MM. les Lieutenants et Sous-Lieute-

nants , sur leurs chevaux d'armes.

4° Un objet d'art donné par la ville de

Saumur ,

Pour MM. les Sous-Maîlres de manège, mon-

tant des chevaux de carrière.

5° Steeple-chase militaire. — Un objet d'art de

1,200 fr. donné par l' Âdmnislration des Ha-

ras. — Course militaire.

Pour MM. les Officiers en garnison à Sau-

mur, Angers, Tours, Vendôme, Poiliers. —

Dislance : 1,500 mèlres avec huit obstacles à

franchir. — Poids à volonté. — Ne pourront

courir que les chevaux d'armes nés et élevés

en France et inscrits sur les contrôles.

Les engagements seront reçus jusqu'à l'a-

vanl-veille de la course , avant 4 heures du

— Bien dit. A propos, est-ce que tu comptes te ma-

rier en France ! hein! ce serait scabreux?

— Les formalités , en effet , y sont bien minutieu-

ses. Bah ! .Ma fiancée est romanesque. Je la déciderai

i partir pour l'Italie , où notre union sera bénie plus

aisément Qu'en dis-tu ?
— C'est une idée ça. Bien entendu , quoique An-

glais tu n'es pas protestant ?

— Fi donc ! les Maxwell sont bons catholiques ,

mon cher.

— Alors il te faudra produire un acte de baptême.

Où le prendras-tu ?

— La belle affaire! où tu as pris tous les papiers

concernant ma famille infortunée.

— Juste ciel ! s'écria Richard d'un air d hypocri-

sie componctucuse, mais c'est un sacrilège que tu me

feras commettre là. C'est chose grave, mon frère.

— Rassure toi, saint-homme, répliqua William sur

le même ton.

Tout à-coup , un effroyable coup de tonnerre re-

teniit au-dessus de sa téte. Quoique peu accessible

aux terreurs superstitieuses , il tressaillit violemment

et parut suffoqué par l'émotion. Il ne tarda cependant

pas à réagir contre le saisissement qui l'avait surpris

«t «trouva son assurance ordinaire.

T- Mille démons ! dit-il. je crois que j'ai eu peur !

— Bah ! ce n'est pas delà peur, cela.

—r Qu'est-ce donc, mon cher?

— C'est de la névralgie , voilà tout. Tu es si ner-
veux.

— Merci, Richard. Tu viens de tendre la perche

à mon amour-propre qui se noyait. Tu es un brave

garçon.

— Dans un quart- d'heure, dit Richard en riant,

nos deux personnes courront le même danger que

ton amour propre, mon ami, si nous ne trouvons au

plus vite un abri contre l'averse.

En effet, la pluie commençait à tomber avec impé-

tuosité, toutes les cataractes du ciel s'ouvraient com-

me pour un nouveau déluge. Saturés du fluide élec-

trique , les nuages s'enflammaient de minute en mi-

nute, et les éclats redoublés du tonnerre faisaient

trembler les collines.

William et Richard cherchèrent du regard autour

d'eux. Ils n'aperçurent ni un chaume , ni un arbre ,
ni un buisson .

— Nous sommes perdus ! dit le premier d'un ton

mélodramatique.
— Nous sommes sauvés , au contraire, répliqua le

second avec la même emphase burlesque.

— Comment cela ?

•-Suis-moi.

Ils s'avancèrent rapidement vers une de ces im-

menses excavations qui rappelle quelque ancien cata-

clysme. #
XVI.

Creusé en entonnoir, ce précipice décrivait, jus-

qu'à une profondeur de dix mètres environ une pente

rapide presque impraticable. Dans cette partie large-

ment circulaire, où le granit perçait ça et là sons

une couche de glaise , pouvaient de longues herbes ,

des ajoncs épineux , de* tiges rabougries de genêt ,

el se remarquaient quatre ou cinq sapins de petite

taille , venus là par hasard , après avoir enfoncé avec

peine leurs racines tortueuses dans les fractures du

roclrer.

Au-dessous de cet amphithéâtre verdoyant , l'a-

bîme devenait aride se découpait brusquement à pic

et plongeait dans un goutfre sans fond comme dans

les entrailles invisibles d'un volcan éteint.

— Descendons dans ce trou , dit Richard tranquil-

lement.

»- Platt il ? dit William stupéfait. Ah ! ça, tu crois

donc que je suis fatigué de vivre ?

fion du cheval engagé , les couleurs du cava-

lier , sera considéré comme nul.

Ne sonl admis à monter dans les courses de

gentlemen que les membres du Jockey-Club,

de l'Ancien-Cerde , du cercle Agricole, do

Cercle Impérial, du Cercle de la rue Royale, du

Cercle de l'Union . du Cercle de Saumur , les

Officiers de l'armée français* en activité de

service, les Officiers des haras impériaux ou

les personnes admises par le comilé des cour-

ses, sur la présentation de deux membres des

cercles ci-dessus désignés ou de deux officiers

de l'armée française ou des haras impé-
riaux.

Saumur, le 31 mars 1865.

LES COMMISSAIRES SPÉCIAUX ,
LÉON MAYAUD. VALLON. BARACÉ.

Ca"« GUÉRIN.

Approuvé :

L'aide-de-cainp', premier écuyer de l'Empereur,

directeur général des haras,

G" FLEURY.

CONSEIL D'ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ
DES COURSES.

M. le Préfet de Maine-el-Loire ,

M. le général CRESPIN , commandant l'École
.de cavalerie ,

M. O'N EII.L DE T VRONE , Sous-Préfet de
Saumur, présidents honoraires.

MM. Du B AUT , maire du Coudray-Macouard ,
président.

G UÉRIN , chef-d'escadrons , écuyer en chef

de l'École de cavalerie , vice-prêsidenii

TOUCHERON, secrélaire de la mairie de

Saumur , secrétaire- trésorier.

DEMAREST , maire de Bagneux:

Le marquis de MAILLÉ.
Gustave DE FOS.
Léon MAYAUD.
Charles T ROUILLARD.
LEBRECQ fils.

GUÉRJN , chef-d'escadrons ; écuyer en chef

de l'École de cavalerie.

ALLAYENE , capitaine.

VALLON , vétérinaire principal.

D E BOYSSON , lieutenant au 2' lanciers.

D ELÀ R EDORTE , sous-lieulenanl au 1" ca-

rabiniers.

D E L UR-SALUS , sous-lieutenant au 7* lan-
ciers.

 ««o^ssaKiA»— - -

VILLE DE SAUMUR.

Le maire de la ville de Saumur informe ses

administrés qu'à l'occasion de la solennité du

15 août, le marché se tiendra celte année le

vendredi 14 dtidit mois.

Hôlelde-ville de Saumur, le 24 juillet 1863.

Le Maire ,

CHEDEAU, adjoint.

Pour chronique locale el nouvelles diverses : P. GODET.

— Ne crains rien. Imite-moi. Nous serons bientôt

à couvert.

Use mit à ramper sur la pente en s'accrochant aux

branches de genêt. Son frère n'hésita pas à s'aven-

turer sur ses traces. Après quelques minutes de cet

exercice de couleuvre ; ils arrivèrent devant l'orifice

d'un trou à demi caché sous des broussailles, dans

le repli le plus inaperçu de cet abîme béant.

— Entrons-la, dit Richard.

— Entrons là, répéta William.

Des hiboux-grands-ducs étaient nichés dans cette

retraite. Lorsqu'ils virent qu'on allait la leur dispu-

ter, ils s'enfuirent a tire d'ailes en poussant des

cris de détresse.

— Comment savais-tu qu'il se trouvait ici une pa-

reille tanniere? demanda William à son frère, quand

ils furent tous deux hors d'atteinte de la pluie qui

tombait toujours à torrents.

— C'est facile à l'expliquer1. J'ai aidé moi-même à

(a creuser , il y a une douzaine d'années, à l'époque

où la bande des Rôdeurs de nuit occupait le pays de

Morlaix à Saint Fol de-Léon. Plus d'une foi» mon

père et moi nous avons dû notre salut à ce refuge-,

que nous seuls connaissions alors.

(La suite au prochain numéro.)



Dernières iS'ouvelIes.

Londres, 11 août. — Le lieutenant Alfred
Ayles, ancien garibaldien, maintenant agent
du gouvernement national polonais à Londres
pour les enrôlements, a été arrêté sur la pour-
suite du consul de Russie qui a demandé qu'on
le punit conformément à la loi qui frappe les
eorôleurs pour l'étranger. Le consul de Russie
a commencé lui-même les poursuites contre
Ayles , parce que le gouvernement anglais n'a
pas encore pris de décision à cet égard;

Turin, 11 août. — On mande de Bari, le 1 1 :
Hier, la bande de Crocco, forte «le 150 hommes,
a été attaquée par les troupes. Les brigands
ont eu quatre morts et plusieurs blessés. La
même bande a été encore battue près de Venosa.

Conslanlinople , 10 août. -- Un incendie a
complètement détruit le vieux Sérail. Beau-
coup d'objets historiques et précieux sont de-
venus la proie des flammes. Quelques person-
nes ont péri. — Havas.

La maison Colonie des Indes , rue de Rivoli ,
53, à Paris, envoie aux dames de province
qui le demandent un beau choix d'échantillons
de robes-foulards de l'Inde, riche et durable,
depuis les prix de 25 francs, jusqu'à 120

francs. Elle expédie échantillons et marchan-
dise , le tout franco (476)

VACANCES ItV* ' G «*«;;.
Français , latin , grec ; — préparation an baccalau-

réat et aux écoles et bourses de IT.iat ; — leçon- par-
ticuliéros et en \ ille.

M. R1GAI. . professeur, à la pension de Xantilly
- tf *âj&~"—zixmmKXG&jtst -V-C-

ETAT-CIVIL du 1" au 15juillet.

'NAISSANCES. - 1". Anne-Marie-Lonise
MoreaU . rue Royale . — 2 . .Augèle Davoine ,
rue de Nantilly; — 8, Léon Roron, rue Notre-
Dame;— Maurice-lJenri-Augustin Caillé, rue
du Pi essoir-Sainl-Auloine ; — 9 , Henri Vesse-
ron . pince Saint-Pierre; — 13 , Joseph-Frun-
çois-IIenri Pierrat , quai Saint-Nicolas ; - 17,
Jean-Raplisle Masse, roule du Cimetière ; —
18. Félix Vassou , rue Notre-Dame.

MARIAGES. - 4 , Charles Richardeau ,
propriétaire , et Panline-Victoriue Resnard ,
sans profession . tous deux de Saurnur; — 0,
Henri Vincent-Armand Goislard , employé au
chemin de fer , et Rose Rrochard, sans profes-
sion , tons deux de Saumur; —• Louis Resnard,
menuisier, et Elisa-Conslance Delanoue, sans
profession, tons deux de Saumur; — 7, Jean-
François Béorel , cavalier de manège, el Au-
gustine-Jeanne Meignant . domestique , tous

deux de Saumur ; — 8 , Eugène Leblanc , tail-
leur de pierres, et Mélanie Duval , ouvrière,
Ions deux de Saumur; — Toussaint Saint-
Bénigne, journalier, et Euphrasie-Françoise
Deloche , ouvrière, tous deux de Saumur; —
11. Eugène Dron* domestique, et Clarisse
Darijoti . domestique, tous deux de Saumur ;
— 13. Jean fessier, peintre, et Eugénie Le-
marchand, ouvrière, tous deux de Saumur :
— Dewulf. cavalier de manège, et Marié-Cé-
leste Tricot; femme de chambre , lotis deux
de Saumur; — 15. René Millon, tonnelier, et
Pauline Desmier, couturière, lous deux de

Saumur.
DECES. - 2 , Jeanne Fouquereau, rentière.

68 ans. veuve de Mercier. Grande-Rue; —
Affre, mort-né, rue Saint- Nicolas; — 3, Jeanne
Delalande , rentière , 65 ans , célibataire , à la
Providence; — 4. Louis Périgaull , 5 mois,
rue de l'Echelle; — Auguste Hamard , gen-
darme à pied, 28 ans, à Mayenne; — 11,
René-Henri Renard , rentier ,70 ans, rue de la

Fidélité.

Bi l l ETIX FINANCIER.

Noos devons constater d'abord que d'une semaine

à l'autre la titoation do la plaèe s'est bien ami l'orée.
Le 3 n/0 qui' Terme à B7-48 , a Tait un jour «8 fr.

Le Crédit Mobilier, que nous laissons à 1,075 , s'est

élevé jusqu'à t,HO. Il a eu un mouvement de 100 fr.

depuis la semaine dernière.

Ainsi dans la période habituellement la plus calme
de l'Année, dans la morte-saison des affaires , au mo-
ment où la spéculation se repose et prend chaque
année ses quartier-; d'été, le marché est lu ré aux
plus vives agitations, et nous marchons de surprise
en surprise.

Il y avait moii^ de découvert, sur U*s ehemim de
Ter quj >;ir la rente et sur le Crédit Mobilier; partout
la hausse n'a été ni aussi vive ni aussi soudaine sur
ces valeurs; cependant la semaine a été bonne aussi

pour eux , et la plupart se sont relevés avec énergie.
Les voitures ont revu le cours de 100 fr., d'où elles
sont revenues il est vrai, à 94-15. Le Gaz parisien et

les Transatlantiques sont restés fermes , I" premier à

1,665 , les secondes à 530.

En dehors des transactions qui ont pour objet les
valeurs officiellement cotées , il existe en banque un

marché très- actif sur quelques valeurs; ainsi on re-

cherche beaucoup depuis quelque temps les action*

du canal Cavour , que l'on considère, à bon droit,
comme un placement de premier ordre. Le gouver-

nement italien leur garantit un revenu minimum de
fi u/0 , et le remboursement au pair en $0 ans. Elles

se traitent de 490 à 49V sur les places de Londres,

Turin. Milan, Gènes et Genève. — J. Paradis.

P. GODET, propriétaire- gérant.

MAISON POLTI FRERES. A TOURS 5

l

ME HOULE.

Nous engageons les nombreux étrangers qui parcourent en ce moment la Touraine à visiter
les Magasins de Bijouterie, Joaillerie, Horlogerie, Bronzes a"art modernes et réduction de

l'antique, elc., etc. , de MM. POLTI hères, à Tours.

SPÉCIALITÉ DE PARURES POUR MARIAGE .

Cet établissement, l'un des plus beaux et des plus importants qui existent en France, riva-
lise , par ses nombreux assortiments, par l'imporlance de ses affaires et par la modicité de ses
prix, avec les premières maisons de la capitale.

PRIX FIXE MARQUÉ EN CHIFFRES CONNUS.

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1863 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans ['Echo Saumurois ou le Courrier

de Saumur.

Étude de M* LEROUX , notaire à
Saumur.

OU A LOUER

UNE TRÈS -JOLIE MAISON ,

Située à Saumur , rue de la Chouet-
terie ,

Avec un GRAND JARDIN en plein
rapport; le tout occupé par M. Paul
Lambert.

Entrée en jouissance a la Saint-
Jean 1804.

S'adresser à M* LEROUX, notaire a
Saumur. (433)

Elude de M' LACMONIER , notaire
à Saumur.

BELLE PROPRIÉTÉ

DE BRIACÉ
Située près Saumur, au canton du

Chapeau, commune de Saint-
Lambcrl-des-Lcvées ,

A L'AMIABLE.

Celte propriété comprend : un
château parfaitement distribué ave»;
de nombreuses et vastes servitudes ,
jardins potagers et d'agrément ; plu-
sieurs fermes, maisons d'habitation
et jardins.

La contenance totale est de 26 hec-
tares dix ares environ.

Les baux sont rènouvelables , et
susceptibles d'augmentation pour la
plupart.

Pour plus de détails , voir les pla-

cards a Ifiches.
S'adresser pour visiter la proprié-

té , à la ferme de Briacé , joignant le
château , au sieur Ualberl , qui oc-
cupe celle ferme; pour traiter et pour
tousrenseignemeuts à M* LAUMO.MER,
notaire. v*62)

Élude de M* LE BLAYE , notaire
à Saumur.

ADJI 'DICATION
Le dimanche H»août 1865. à midi ,

en l'élude et par le ministère de
M' LE BLAVE, notaire à Saumur,
de MAISON, sise à Saumur. rue
de la Visitation, n° 5, dépendant
de la communauté des époux Ra-
gueneau-Guillemet.

Mise à prix. . . . 1,000 fr.
On pourra traiter avant l'adju-

dication.
S'adresser audit notaire. (466)

Élude de M" LE BLÀYE , notaire à
Saumur.

MAISON,
Bue du Temple , w 10.

S'adresser audil notaire. (426)

En la salle dé la mairie de Bourgucil .

Le dimanche 25 août . à l'heure
de midi ,

DU DROIT DE CHASSE
Sur les landes communes,

D'une contenance d'environ 200
hectares , aliénant à celles de Saint*
Nicolas. (475)

BON BILLARO

S'adresser au bureau du journal.

MCHAIIÎME,
ARQUEBUSIER.

OUVUIKR »E l'iRIS,

Rue Royale. n° 45 ,
Entre les deux ponts, à Saumur,
A l'honneur de prévenir MM. les

amaleurs que , venant de former un
nouveau magasin d'armes, on trou-
vera chez lui un très-bel assortiment
de fusils Lefaucheux et autres fu-
sils, cartouches Lefaucheux et ar-
ticles de chasse. En outre . il se
charge de faire lui-môme , et dans
un bref délai, toutes les réparations
aux armes de lotîtes sortes. (455)

DÉPÔTS tPiÀRMAGlIlUHAAMj
Rue d'Argenteuil , 55, Paris.

KAll »»:» JACOBIMt) BOVEN,
reconnue souveraine ion Ire l'oppres-
sion, l'asthme, les élourdissements,
les congestions, l'apoplexie , la para-
lysie , elc. Le flacon. 5 fr. ; la boîte,
de 6, 16 fr.

POilMAUi: 1>» M"" DliPVITBKR,
pour la beauté, l'entretien et la con-
servation de la chevelure. Résultai
certain. Pots de 4 fr. . 2 fr. 50 et
1 fr. 50, au bouquet, jasmin, rose,
vanille , violette , elc.

1*"- RAB IIOÏOT-MOI.I..4BU,
incomparablement supérieure à loul
ce qui existe pour les soins de la bou-
che, la beauté et la conservation
des dents. Prix : Le litre , 7 fr. 50 ;
1/2 litre. 4 fr. 50; le 1/8'. 1 fr. 50.

On expédie contre remboursement.
Dépôt chez les principaux pharma.
ciens et parfumeurs de chaque ville-

NOUVEAU DICTIONNAIRE

Complet

COMMUNES
De la France et des Colonies françaises,

Contenan! la nomenclature de toutes les communes, leur division
administrative, leur population d'après le dernier recensement, leurs

[principales sections, les bureaux de posle , leur dislance de Paris, les
stations de chemins de fer, les bureaux télégraphiques, l'industrie , le
commerce, les productions du sol, etc.. accompagné de la carte de
France el des chemins de fer. par M. GlifDRE DE MANCY.

Un volnnn> grand in-$ u. !•« francs. — Envoi franco.

GARNIE H frères, rue des Saints  Pères , 6*. à Paris.

A L'AMIABLE,

Onze ares de pré , à la prairie de
la Roche ;

Quarante-six ares 75 centiares de
pré , à la Baillie , commune de
Chacé ;

Soixante ares de pré, en deux
morceaux, dans la prairie de la Molle,
commune d'Artannes.

S'adresser, pour visiter les lieux
et pour traiter, à M. MILI.ON-GUITARD ,
à Saumur. (479)

VICES DU SANG, CANCERS, ÉPILEPSIE,
maladies de la peau , dartres, ulcères,
asthmes, catarrhes, rhumatismes,
affections de la poitrine . du cœur, de
l'estomac du foie el des voies uri-
naires : diabète, goutte, maladies des
femmes, cancers du sein el de l'uté-
rus, polypes, tumeurs, elc.

ON NE PAIE les honoraires qu'a-
près la guérison , telle est la garantie
donnée par le docteur Bobbe, méde-
cin homœopalhe, 49, rue d'Amster-
dam , à Paris. (Affranchir.) (403)

RENTES ET ACTIONS

au comptant.

3 pour cent 1802.
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations do Trésor. . .
Manque de France
Crédit Foncier (estanip.). .
CrédH Foncier, nouveau. .
Crédit Agricole
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans estampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon • Méditerranée.
Midi
Ouest
Genève
Dauphiné
Antennes
Algériens
C,e Parisienne du Gaz . .. .
Canal de Suez
Transatlantiques
Autrichiens
Sud-Autricli. -Lombards. .
Victor-Emmanuel
Russes
Domains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Portugais

BOUBSE DU 11 AOUT. BOCRSE DD 12 AOUT.

Dernier Hausse. naisse.
Dernier

Hausse. Daisse.
cours. cours.

67 40 » 20 » » 67 50 » 10 H » |

96 40 » 20 » 96 50 » 10 a » ,

445 » 0 » 1 25 445 » » » B !

3365 » » s » » 3365 » » B »

1250 » » » 7 50 1217 50 » » 2 50
>> » » » » n 1210 n n » B B

680 » » a » » B » n » B

1075 » 12 50 » 0 1082 50 7 50 B B
737 50 12 50 a » 735 » » » 2 50 !

1015 » B » 2 50 1020 » 5 B B
812 50 » » S 50 811 25 » » 1 25
977 50 » » 7 50 985 B 7 50 B »

497 50 5 » » » 497 50 » » B »

1025 fl 7 50 n 1026 25 1 25 » »

690 » 5 » M • 700 » 10 n B »

523 75 » 1 25 525 B 1 25 » »

488 75 5 » )) » 490 » 25 B B
n » » n » » » n » » B •

462 50 » » » » 462 50 » » »

» » » » » » » » » n
1665 » » » » » 1665 » » n B B
517 50 a 50 » * 517 50 » B

527 50 » » 2 50 527 50 B „ '

430 » 9 50 » » 427 50 » 2 50:
548 75 » » 547 50 n • 1 25

406 25 n » 1 25 410 n 3 75 B " 1
417 50 » » • » UT 50 n D B »

415 » 5 » 412 50 » B 2 50
680 » 6 25 » » 678 75 n » 1 25
686 25 5 B » n 685 » » » 1 25
510 M 2 50 » 510 » B B »

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

Nord 303 75 n 303 75 » B B

302 50 » » » 302 50 » B )> B

Paris-Lyon -Méditerranée. 2(10 25 » » B 297 50 B B » »

Ouest 293 75 » » » 295 B B B U li

Midi 297 50 B B B 298 75 B » B »

295 B B » » B 292 50 B B B B

Saumur, P. GODET, imprj

VAX


